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PREMIÈRE PARTIE
TRAHISON
« Après une série de tragédies frappant les Ta’an, on crut à une malédiction familiale. La jeune princesse Rhiannon, seule héritière encore en vie, n’en devint que plus précieuse aux yeux du public. Un journaliste la baptisa “la Rose de la galaxie”, et le surnom resta. Elle était considérée comme une petite créature fragile qu’il fallait protéger jusqu’à ce qu’elle soit en âge d’accéder au trône. Mais Rhiannon n’envisageait pas les choses de cette manière. »
Extrait de L’Étoile de fer : une histoire de la dynastie Ta’an.



UN
RHIANNON
Rhi se frayait un chemin à travers le marché animé en soulevant une traînée de poussière qui, à cause de la faible gravité de Nau Fruma, retombait lentement derrière elle. Sur son passage, les touristes étrangers toussaient et ne cessaient de râler, mais Rhi n’y prêtait pas attention. Elle balayait le champ de foire du regard, à la recherche de Julian, serrant contre sa poitrine le télescope miniature qu’il lui avait offert. Elle n’avait pas l’habitude d’être dans la foule ; elle avait passé le plus clair de sa vie à la regarder d’un balcon, avec pour consigne de saluer et de sourire comme une vraie dame. Là, au milieu de la cohue, au contact de tous ces corps, Rhi ressentait une forme d’exaltation.
C’était la fin de la journée. Le soleil disparaissait derrière l’horizon. Rhi risqua un coup d’œil derrière elle et aperçut un Tasinn qui fendait la foule en se dirigeant droit sur elle. Son uniforme kaki et ses insignes brillants se détachaient sur le flot des tuniques colorées. Sa peau était pâle, contrairement à celle des hommes qui grandissaient sur cette lune désertique. Les habitants de Nau Fruma recevaient la chaleur du soleil directement, ressentant ainsi la distance qui les séparait de l’astre – rien à voir avec les rayons réfractés des villes sous dôme de Kalu. De sa position, Rhi vit que le soldat avait la main posée sur l’étourdisseur accroché à sa ceinture.
Les Tasinns formaient la garde impériale. Techniquement, ils étaient donc ses gardes, mais Rhi les considérait plus comme un vestige de l’époque de son père, avant son arrivée sur Nau Fruma. Ils constituaient un corps de soldats d’élite. Sélectionnés dans les rangs de l’UniForce, ils étaient ensuite formés à la garde rapprochée. Ce Tasinn était l’un des nombreux hommes envoyés à la recherche de Rhi dans le but de la rapatrier vers Kalu, sa planète d’origine.
Rhi l’avait quittée à l’âge de six ans, juste après que toute sa famille avait péri dans un crash. Selon les autorités, c’était un « accident », une tragédie que Rhi avait eu la « chance » d’éviter. Mais elle n’était pas dupe. Deux choses étaient certaines : sa famille avait été assassinée et elle aurait dû mourir avec eux.
On tirait un feu d’artifice. Une fusée s’éleva dans les airs. Son bruit strident se transforma en un léger sifflement. Puis elle explosa au loin, perçant le ciel que la nuit assombrissait. Rhi se demanda si sa famille avait connu une fin aussi rapide, aussi clémente.
Elle glissa le télescope dans sa poche, baissa un peu plus sa capuche pour dissimuler ses yeux vairons – un marron, un noisette – et sa tresse d’un noir de jais, puis, sans plus tarder, s’engouffra entre des rangées de tentes, se faufilant entre deux hommes hilares. Elle s’écarta au passage d’une femme qui portait un oiseau en cage et sursauta quand il battit brusquement des ailes. Elle se sentit idiote.
« Reste sur tes gardes », lui disait toujours Veyron lorsqu’il lui présentait ses mains calleuses avant qu’elle enchaîne coups de pied et coups de poing jusqu’à ne plus rien entendre que le battement de son cœur. Dans le dojo, elle n’était ni une fille ni une princesse. Elle n’était que gestes : esquiver, frapper, bloquer, tuer.
Tuer.
Rhi sentit son estomac se tordre comme les cactus qu’elle et Julian aimaient observer quand ils faisaient le mur, au palais. Elle réalisa qu’elle respirait les odeurs de fumée et de viande rôtie d’un étal voisin, où une Derkatziane aux yeux jaunes était perchée sur un tabouret. S’éventant d’une main, elle tenait un légume-racine dans l’autre, et lançait aux passants : « Cultivé dans de la véritable terre. »
Tout le monde était de sortie : des voyageurs et des marchands des coins les plus reculés de l’Univers, des familles de la région, des touristes fortunés. C’était la veille de la pluie de météorites kamréiales, qui revenait tous les cent quarante-neuf ans. « Votre seule et unique chance de la voir », disaient les holos.
Le régent avait choisi cette date pour le retour de Rhiannon à Sibu, la capitale. La tant aimée « Rose de la galaxie » revenant à Kalu la nuit, sous une pluie d’étoiles filantes… Ce n’était pourtant que de la mise en scène, une jolie image cachant une belle imposture. Rhi et le régent se détestaient cordialement. Seotra s’était emparé du trône, et l’occupait officiellement jusqu’à ce qu’elle soit en âge d’y monter. Ami d’enfance de son père, héros de guerre décoré, il s’était lancé en politique, devenant l’un des plus proches conseillers de l’empereur.
Ensuite, il avait trahi sa famille.
Les Ta’an formaient une longue lignée qui existait depuis trois siècles et régnait depuis douze générations. Ils faisaient partie des premiers colons de l’Est. La terre noire de Kalu s’inscrivait dans la peau de Rhi, son océan coulait dans ses veines, les racines de ses arbres étaient aussi les siennes. Pendant des semaines, elle s’était repassé ses souvenirs d’enfance dans la capitale, afin qu’à son retour là-bas elle puisse se sentir chez elle.
Presque dix ans plus tôt, Seotra avait obtenu qu’on envoie Rhi à Nau Fruma, en invoquant sa « sécurité ». En plus d’être politiquement neutre selon le traité d’Urnew, Nau Fruma était suffisamment lointaine pour la tenir à distance de ce à quoi elle pouvait prétendre – le trône – et garantir à Seotra de rester régent. La princesse l’inquiétait.
Et il avait toutes les raisons d’être inquiet, car elle comptait bien lui faire payer ce qu’il avait fait à sa famille. Pendant des années, elle s’était entraînée pour être prête au moment où elle devrait mettre fin à son règne, et à sa vie.
Ce moment venu, elle ne regretterait qu’une chose : ne pas pouvoir le tuer plus d’une fois.
– Honneur, courage, loyauté, murmura-t-elle.
Rhi se tourna vers le palais où elle avait passé la plus grande partie de son enfance. Il était juché au sommet de la colline, non loin de la ville, mais elle s’y était toujours sentie comme dans une autre galaxie, car ce palais était une prison où on la gardait éloignée du monde réel et de sa destinée. Autrefois, l’endroit était la résidence secondaire de sa famille. À l’est du palais, on pouvait apercevoir le cratère d’un vieux volcan isolé qui s’élevait au milieu des plaines désertiques. Le Rocher de la Couronne. Taï Reyanna, la gouvernante de longue date de la princesse, lui faisait souvent remarquer qu’il était approprié pour elle de grandir près d’un lieu portant un tel nom.
– Eweg nich ! tonna une voix grave.
Rhi manqua de s’écrouler par terre, bousculée par un Modrussel. Une substance visqueuse tachait ses vêtements aux endroits où ses tentacules l’avaient touchée. En regardant par-dessus son épaule, elle ne distingua que des antennes dépassant d’un manteau à col montant tout imbibé de la même matière gluante – les Modrussels étaient connus pour suer abondamment.
Elle accéléra le pas. Au moment d’atteindre la place centrale, elle reçut un message sur son cube. Un appel de Taï Reyanna clignotait dans son champ de vision. Son sang ne fit qu’un tour.
Les Taïs constituaient un ordre de précepteurs. Simone Reyanna était une Taï du plus haut rang. Au service de la famille impériale, elle était devenue la gouvernante exclusive de la princesse après la mort de sa famille. Il n’était pas dans l’habitude de Rhi d’ignorer ses appels. Mais il n’était pas non plus dans son habitude de s’enfuir.
Rhi savait ce qu’elle devait faire. Prenant une grande inspiration, elle posa le doigt sur la zone reliée à son cube, derrière son oreille droite, et l’éteignit. Elle fut immédiatement prise de vertiges, désorientée, comme si elle venait de perdre quelque chose d’essentiel. Le sentiment de sécurité qu’offrait la connexion était lié au confort de ne jamais perdre son chemin, l’assurance que chaque pensée, chaque moment soit gardé en mémoire pour pouvoir être revécu, encore et encore.
En revanche, elle ressentit un sentiment de libération. Rien ne pouvait plus être enregistré, rien n’était plus accessible, du moins pas les souvenirs précis qu’elle avait programmés et qui l’absorbaient. En éteignant son cube, elle entendit les bavardages de la foule passer de sa langue kalusiane natale à différents dialectes issus de tout le système solaire. Le cube traduisait tout ce qu’elle entendait, et désormais les mots étrangers, les claquements de langue, les sifflements et les bips s’élevaient en pagaille autour d’elle. Elle se demanda comment ses ancêtres, qui ne connaissaient pas le cube, étaient capables d’apprendre autant de langues.
– Ils mettent aussi des droïdes aux enchères. Des modèles anciens… dit un garçon qui se trouvait non loin d’elle.
Son naui, la langue des Nau Fruman, attira l’attention de Rhi. Il avait l’accent local, avec son côté rythmique et chantant.
Julian. Elle l’aperçut au moment où il se tournait vers elle en écarquillant ses yeux bleus. Julian et elle avaient toujours fait la même taille, jusqu’à ce qu’il grandisse d’un coup, deux ans plus tôt. À présent, elle était obligée de lever la tête pour le regarder, et ça avait le don de l’agacer.
– Chut ! exigea-t-elle au moment où il allait l’appeler. Éteins ton cube.
Comme il s’apprêtait à refuser, elle ajouta :
– Immédiatement !
– T’es complètement parano, lâcha-t-il.
Il était impossible de pirater un cube, mais la rumeur courait que Seotra et sa clique pouvaient y accèder et surveiller les citoyens, inspectant leurs pensées et souvenirs. Rhi préférait ne pas prendre de risque.
– En plus, ma mère dit qu’on peut devenir dingue si on se déconnecte trop souvent, continua Julian.
C’était ce que tout le monde disait. La majorité des gens ne se déconnectaient jamais au cours de leur vie. Pourtant, des communautés entières – des centaines de milliers de gens dans la Ceinture extérieure – n’avaient pas reçu d’implant à la naissance. Se retrouver hors ligne quelques minutes par-ci, par-là ne pouvait pas être si dangereux. Rhi n’allait pas jusqu’à aimer la sensation d’être déconnectée, mais elle appréciait l’inconfort que cela lui procurait. Elle se sentait plus forte à chaque minute endurée hors ligne.
– Allez, éteins-le, insista-t-elle.
– J’aime pas la sensation…
Julian posa finalement son index sur son cou. En appuyant, il fit une drôle de tête, comme si on l’avait piqué avec une aiguille. Rhi se détendit.
– Et puis d’ailleurs, qu’est-ce que tu fais là ? reprit-il sur un ton sec.
– Ma’tan sarili à toi aussi, marmonna Rhi en lui adressant le salut kalusian.
S’était-elle imaginé qu’il serait content de la voir ? Elle ne savait pas trop.
Elle mit la main dans sa poche et sentit le métal froid du télescope. Il appartenait à Julian, et à personne d’autre. Ils se connaissaient depuis qu’Andrés Seotra l’avait bannie – enfin, pratiquement bannie – sur Nau Fruma.
– Mon vol a été retardé, ajouta-t-elle.
Ce n’était pas vraiment un mensonge puisque le vaisseau l’attendait vraisemblablement pour décoller.
Julian jeta un regard vers les garçons qui l’accompagnaient, puis il entraîna Rhi plus loin dans la foule. Il avait la peau recouverte d’une couche de poussière, et sa chevelure blond foncé avait pris un aspect mat. Veyron, son père, avait des origines wraetanes, et son arrière-grand-père maternel avait fait partie des premiers colons. Pourtant, Julian paraissait natif de Nau Fruma à cent pour cent.
– Tu sais que l’Eliedio est l’un des vaisseaux les plus sûrs, dit-il en levant le doigt vers son cube, par habitude. Le taux de panne n’est que de deux pour cent, et il n’y a pas eu un seul cas d’accident…
– Ce n’est pas pour ça que je me suis enfuie, l’interrompit-elle en le prenant par la main, pour qu’il ne s’emporte pas.
Elle le relâcha immédiatement. Depuis leur dernier entraînement, le moindre contact physique les mettait mal à l’aise.
– Je n’ai pas peur, si c’est ce que tu penses, reprit-elle.
– OK.
Il inclina la tête en plissant les yeux, comme Rhi l’avait vu faire des milliards de fois, et elle se raidit en le voyant la jauger, sûr de son fait.
– Je me disais juste, après ce qui est arrivé à ta famille…
– Viens, dit-elle en l’attrapant par la manche, les Tasinns sont à mes trousses.
Rhi ouvrait la marche, tandis qu’ils se faufilaient entre les étals des marchands, contente que Julian ne puisse pas voir son visage. Elle ne voulait pas parler de sa famille. Au lieu de ça, elle raconta rapidement comment elle s’était éclipsée, avait échappé à un Tasinn, puis ignoré l’appel de sa Taï.
Elle agrippait la chemise de Julian comme si sa vie en dépendait. C’était son meilleur ami – son seul ami, en fait – et le fils de son instructeur, Veyron, qui les avait formés au combat en même temps. Elle savait que Julian détestait être déconnecté, même pendant un court instant. Il devait tout savoir, tout le temps. Il adorait utiliser son cube pour ressortir le vieux souvenir qui confirmerait ce qu’il avançait ou prouverait à Rhi qu’elle avait tort. Ça la rendait folle. Elle se demanda si ça lui manquerait.
L’obscurité s’installait rapidement. Des centaines de cierges magiques brûlaient en libérant de vives étincelles. À mesure que la nuit tombait, un sentiment d’urgence grandissait dans la poitrine de Rhi, plus réel et plus pesant. Le soleil se retirait, tout comme elle. Mais elle ne savait pas si elle reviendrait un jour. Pas après ce qu’elle avait l’intention de faire.
Ils passèrent devant des gens attroupés près d’un petit ring de fortune où deux scorpions se tournaient autour. D’autres bestioles, emprisonnées dans des bocaux, essayaient de s’en échapper. Un bookmaker squelettique prenait les paris tout en criant les cotes.
– T’as encore beaucoup de temps devant toi ? demanda Julian. Quand est-ce que le vaisseau décolle ?
Il y a une heure qu’il aurait dû s’envoler.
– Ne t’arrête pas de marcher, lança-t-elle par-dessus son épaule en guise de réponse.
– Zuilie ! dit Julian, énervé. Tu commanderas comme ça, quand tu seras impératrice ?
C’était une plaisanterie entre eux. Rhi commandait toujours comme ça – lorsqu’ils s’affrontaient au tir à l’arc, volaient des prunes de lune ou jouaient des tours au personnel chargé de veiller sur elle jour et nuit. Mais ce titre – impératrice – l’étouffait comme un épais nuage de fumée noire. Une vallée entière de fleurs kalusianes serait rasée pour décorer la capitale le jour de son seizième anniversaire, le jour de son couronnement. Dans seulement une semaine, elle se retrouverait face à face avec Seotra. Là, elle aurait enfin sa revanche.
Elle prit une grande inspiration, s’arrêta et se tourna vers Julian.
– Écoute. Je voulais juste te dire que…
Que je ne mérite pas ça.
– Que je ne veux pas de ça, dit-elle à la place.
Elle brandit le télescope. L’objet avait probablement coûté plusieurs mois de travail à Julian dans les serres. Il était en argent – un métal extrêmement rare et cher, car on ne l’extrayait que dans les mines de la Ceinture extérieure. Elle l’avait découvert dans son sac après qu’ils s’étaient dit au revoir.
– C’était ton cadeau d’anniversaire, dit Julian doucement. Tu n’étais pas censée le trouver avant ton départ.
Rhi secoua la tête. Il était déçu, elle s’en rendait compte. Mais ce cadeau lui paraissait disproportionné.
– Tu détestes, lança-t-il sur un ton catégorique.
– Ne sois pas idiot, répliqua Rhi en lui fourrant le télescope dans la main.
Il avait de la terre sous les ongles, de la terre provenant des serres.
– Je ne déteste pas du tout ton cadeau, continua-t-elle en pensant qu’on ne pouvait qu’apprécier un aussi bel objet. C’est juste…
Elle ne savait pas comment lui expliquer ce qui la gênait. En réalité, elle adorait ce télescope. Elle adorait tout ce qu’il lui offrait– des choses qu’il trouvait, pour la plupart : un petit crâne de chauve-souris blanchi par le soleil, ou un cristal irrégulier qui diffractait la lumière en arc-en-ciel si on le tenait sous un angle précis. Ces deux cadeaux-là aussi, elle les laisserait derrière elle. Elle avait du mal à recevoir de lui quoi que ce soit de spécial. Comme si, pour le mériter, il lui aurait fallu d’abord acquérir un cœur aussi pur que le sien.
Julian déploya le télescope, qui devint aussi long que son bras.
À cet instant, un enfant les dépassa à toute vitesse avec un cierge magique dans la main, et la lumière des étincelles sortit brièvement le visage de Julian de l’obscurité. Furtivement, Rhi aperçut la cicatrice qu’il portait au menton. Il s’était entaillé plusieurs années auparavant, en escaladant le mur sud du palais pour l’y retrouver. C’était la nuit, et il revenait des vieilles ruines où il dénichait les serpents de lune pour lui rapporter leurs peaux laiteuses, quittées lors de la mue.
– Regarde là-haut, dit Julian en désignant la constellation de Terecot.
Dans le ciel, la Chevelure de la vierge dessinait une spirale au bout de laquelle brillait une minuscule lumière orange. Il lui tendit le télescope.
– Garde ce repère.
Rhi porta l’instrument à son œil. Elle eut du mal à trouver le point lumineux. Dans la lunette, elle ne voyait qu’un ciel bleu-noir. Elle chercha à droite, à gauche, impatiente, en se hissant sur la pointe des pieds, comme si quelques centimètres de plus allaient l’aider.
Julian guida le télescope, et elle sentit sa paume calleuse lui envelopper la main. Lorsqu’elle leva la tête, sa capuche glissa en arrière, et le souffle de Julian lui caressa le cou. Un souvenir refit surface sans qu’elle l’eut déclenché, organiquement. Elle eut soudain la chair de poule : elle se remémora le moment où, juste une semaine plus tôt, il l’avait plaquée par terre dans le dojo. Là, si elle avait tourné la tête d’un quart de centimètre…
Elle étouffa un cri de surprise quand Kalu apparut dans son champ de vision. Des masses orange et blanches voletaient en tourbillons autour de la planète. Elle ressemblait au gâteau d’anniversaire que la mère de Julian avait préparé pour les douze ans de Rhi – un morceau de tenkang chaud recouvert de crème fouettée. C’était simple et raffiné, presque trop beau pour être mangé. Rhi l’avait mille fois préféré au dessert sophistiqué qu’on avait importé de Kalu pour l’occasion.
– Oh, divins ancêtres. C’est. Juste. Incroyable.
– Tu savais que l’atmosphère de Kalu est si dense qu’il n’y a pas de jaune dans leurs couchers de soleil ?
– Non, je ne savais pas, répondit-elle distraitement, le télescope toujours rivé sur la planète ardente.
Elle se souvint du ciel de Kalu et en particulier de son dernier lever de soleil, là-bas – des bleus et des violets coloraient l’horizon, se répandant dans le ciel.
Après avoir appris la mort de sa famille, elle s’était empressée de fouiller dans les souvenirs de son cube, à la recherche du dernier moment passé avec eux. Elle l’avait regretté. Elle aurait préféré ne pas se rappeler les cheveux grisonnants de sa mère, les cernes qui se creusaient sous les yeux de son père, sa sœur qui faisait exprès de l’ignorer. Ils étaient tous en colère, tous déçus. Étrangement, dans le souvenir enregistré par le cube, ils paraissaient plus froids que dans sa mémoire. Comme s’ils étaient déjà morts depuis des années.
Personne ne vous disait que la mémoire fonctionnait ainsi, que vous risquiez de gâcher les choses auxquelles vous teniez. Rhi décida de faire appel à sa mémoire organique pour se souvenir des bons moments : Joss, qui lui rapportait en douce des bonbons aux myrahs séchées lorsqu’elle était clouée au lit ; qui réclamait au tailleur qu’il leur couse des pantalons comme celui de leur père ; qui envoyait valser son ombrelle pour faire la roue sous le soleil dans les champs de sarrasin. Son père, qui la hissait haut sur ses épaules pour leur promenade quotidienne autour du palais. Et sa mère, qui lui défaisait ses tresses chaque soir – une tâche normalement dévolue aux serviteurs –, avant de masser sa petite tête douloureuse avec de l’huile de lavande.
La dernière chose que sa mère lui avait dit était : « Sois bien sage. » Rhi avait hoché la tête, comme pour répondre : « Oui, maman. »
Mais elle n’avait pas été sage.
Un jour, elle et sa sœur avaient reçu chacune une pièce de monnaie de leur père. C’étaient des pièces porte-bonheur qu’il avait rapportées de son voyage dans le quadrant Bazorl. La nuit de « l’accident », quand ils avaient tous rejoint le vaisseau spatial, Joss et Rhi se disputaient pour savoir qui allait presser le bouton actionnant les propulseurs.
– Si ça tombe sur Étoiles, t’es une imbécile. Si ça tombe sur Terre, t’es une imbécile aussi, avait dit Joss en tirant à pile ou face.
Rhi avait six ans, et ça l’avait mise en colère. Échappant à la surveillance de ses parents, elle s’était faufilée hors du vaisseau pour aller chercher sa pièce. Elle aussi voulait tirer à pile ou face, pour prouver à Joss que c’était elle, l’imbécile. C’était un caprice de petite fille ; Joss adorait lui dire qu’elle faisait des caprices de petite fille.
Elle était sur la terre ferme quand le vaisseau avait décollé. Il avait traversé l’atmosphère, et avait finalement disparu. Elle ne s’imaginait pas qu’il ne reviendrait jamais. Elle ne se doutait pas que, seulement quatre minutes après le décollage, dans les anneaux extérieurs de Rylier, il s’embraserait et s’écraserait, tuant tous ses passagers sur le coup.
Et tout ça parce que son père voulait la paix. En signant le traité d’Urnew qui avait mis fin à la guerre interplanétaire, il avait aussi signé son arrêt de mort. Seotra l’avait mis en garde : « La moitié des habitants de cette galaxie voudront ta mort, avait-il lancé d’une voix presque rageuse en agrippant son père par le col. Ton peuple aussi te le fera payer. » Rhi avait fait irruption à ce moment-là, interrompant leur face-à-face. Personne n’avait jamais parlé à son père de cette façon, personne n’avait jamais porté la main sur lui. Elle serra les poings en se remémorant les mots menaçants du régent – des mots qu’elle avait l’habitude de ressasser avec son cube, quand elle accédait à ces derniers souvenirs de son père.
Ton peuple aussi te le fera payer.
Il aurait dû dire : « Je te le ferai payer. » Seotra avait fait croire à son père qu’il devait fuir de Kalu avec toute sa famille pour échapper à une menace imminente. Mais le véritable danger n’était pas celui-là.
Une fois sa famille montée à bord du vaisseau – une opération secrète qui les isolait de tous leurs amis et alliés –, Seotra n’avait plus eu qu’à orchestrer l’explosion qui leur serait fatale. Rhi l’en savait d’autant plus capable qu’il avait certainement déjà tué un tas de gens avant de s’en prendre à sa famille.
Elle n’avait jamais partagé ce souvenir avec personne. Qui aurait cru une enfant ? Et maintenant qu’elle était grande, à quelques heures de devenir impératrice, il était inutile de le raconter. Mais elle aurait sa revanche. À sa manière.
– Prends-le et ne discute pas, lança alors Julian en désignant le télescope. Disons que c’est pas un cadeau d’anniversaire et que j’te l’prête jusqu’à ce qu’on s’revoie.
Jusqu’à ce qu’on se revoie, se répéta-t-elle. D’ici là, tout aurait changé.
Elle avait appris que, dans la vie, on ne pouvait être sûr ni de rien ni de personne, jamais.
Soudain, des traînées rouge orangé traversèrent le ciel obscur. Elles brillaient, brûlaient, bouillonnaient. À cette vitesse, les météorites perdaient des éclats en route. La clameur et les applaudissements de la foule s’élevèrent partout autour d’eux. Rhi ne pouvait pas enregistrer ce moment ; il lui faudrait se souvenir de son ressenti alors qu’elle avait la tête tournée vers l’immensité, bouillante de joie et de peur, aussi ardente que les corps en combustion fendant le ciel.
Le flamboiement des météorites attisait la question qui l’obsédait depuis des années : pourquoi elle ? Pourquoi était-ce elle qui avait survécu ?
– Tu penses que je suis quelqu’un de bien ? demanda-t-elle subitement à Julian, avec des picotements dans la gorge.
– Rhiannon…
Il laissa sa phrase en suspens. Après toutes ces années, c’était peut-être la première fois qu’il prononçait son nom en entier. Et elle n’aima pas ça – le côté formel, la sensation d’avoir déjà disparu loin de lui, loin de cette vie. Mais n’était-ce pas ce qu’elle voulait ? N’était-ce pas préférable pour tout le monde ? Il sembla vouloir dire quelque chose de sérieux, avant de secouer la tête et de la prendre par la main.
– Non, répondit-il finalement. En fait, je pense que t’es bizarre.
Ils s’étaient déjà donné la main un nombre incalculable de fois. Pour s’aider à escalader la crête des dunes, ou pour se relever après en avoir fini sur le tatami. Mais cette fois-là il entrelaça ses doigts dans les siens, et il les serra. Rhi retint son souffle, ne sachant pas trop si elle devait elle aussi le faire, si cela signifiait quelque chose, si elle ne se faisait pas des idées.
À leur gauche, un murmure monta dans la foule et les gens s’écartèrent comme l’eau se fend sous la proue d’un bateau, révélant un homme de grande taille aux cheveux blancs. Il était trop vieux pour être un Tasinn. Il avait une démarche légèrement inégale et étrangement cadencée, comme s’il avait une jambe plus courte que l’autre. Veyron. Rhi et Julian se lâchèrent aussitôt la main.
Son visage était éclairé par la lumière d’une torche voisine. Il avait l’air triste, soucieux, sévère. Veyron jeta à peine un regard à son fils et posa le doigt derrière son cou, pour parler à son cube. Rhi parvint à lire sur ses lèvres : Je l’ai trouvée.
 
 
 
À chaque pas que Rhiannon faisait, le long couloir blanc de l’Eliedio semblait se rétrécir – comme si le vaisseau impérial se refermait sur elle.
C’était chose faite. Ils avaient quitté Nau Fruma, et elle ne reverrait pas Julian avant plusieurs années. Rhi n’éprouvait aucune tristesse, seulement une profonde torpeur. Elle avait décidé de ne pas réactiver son cube, préférant ne garder aucun souvenir de cet événement.
Rhi se concentrait sur le manteau de Veyron, qui flottait derrière lui comme un drapeau en berne. Le protocole imposait qu’en tant que future impératrice, elle ne se fasse jamais précéder. Pourtant, Veyron marchait devant elle, visiblement toujours en colère depuis sa fugue. Taï Reyanna n’appréciait pas plus sa désobéissance. Sa gouvernante mettait un point d’honneur à rester derrière elle, alors qu’elles avaient l’habitude de toujours marcher côte à côte.
– De nombreuses festivités sont programmées pour votre arrivée, dit Taï Reyanna, prononçant chaque mot en forçant l’accent adopté par la haute société, qu’elle incitait Rhi à adopter depuis des années.
Elle marchait lentement et posément, comme tout ce qu’elle faisait. Rhi pouvait entendre le bruissement des délicates étoffes de soie de sa robe d’apparat à chacun de ses mouvements.
– Comme j’ai hâte, répondit Rhi, plus sarcastique qu’elle ne l’aurait voulu.
Elle avançait d’un pas lourd, pas seulement à cause de la gravité artificielle du vaisseau, mais aussi parce que la sensation de pesanteur lui engourdissait le corps. On lui avait refait sa tresse, tellement serrée qu’elle en avait mal à la tête. Elle regarda la paume de sa main. Elle avait encore des fourmillements là où Julian l’avait touchée.
– Comme tout le monde ici, lui rétorqua Taï Reyanna sur un ton réprobateur.
Elle était kalusiane de naissance, comme Rhi, et partageait les mêmes traits : larges pommettes et teint hâlé.
– Notre impératrice, de retour chez elle après tout ce temps. Avez-vous regardé les holos du jour ?
Rhi secoua la tête. Taï Reyanna fit apparaître devant elles un hologramme en trois dimensions. Le logo d’En route vers le couronnement apparut. Sur l’image, du texte s’enroulait autour d’une photo de Rhi. Elle avait été retouchée pour faire ressortir les paillettes vertes de son œil noisette, mais elle ne souriait pas, ce qui lui donnait un air mûr et déterminé. L’enjeu des médias était de convaincre le public qu’une adolescente était de taille à gouverner la galaxie.
« Nous sommes à moins de douze heures d’un moment historique. La princesse Rhiannon Ta’an va sceller le pacte de sang et jurer allégeance au peuple de Kalu », annonça Nero Cimna.
Le présentateur d’En route semblait marcher à côté de Rhi. Il portait une chemise noire à manches courtes avec un col haut et rond, comme il était d’usage chez les diplomates. En sa qualité d’ambassadeur du régent, il avait interviewé Rhi à plusieurs reprises durant les derniers mois. Il lui avait posé des questions sur le couronnement, arborant des sourires qui mettaient en valeur l’angle parfait de sa mâchoire. Elle avait rougi, comme des millions de spectateurs sans doute.
« Les derniers préparatifs sont en cours », continua Nero.
Des caméras le filmaient sous tous les angles dans un studio, ce qui permettait ensuite à son hologramme d’être ajusté à la taille et à la position du spectateur afin qu’il se sente complètement immergé dans l’image. Nero disparut, remplacé par des images en direct de la vallée de Lenys, proche de la capitale kalusiane. Les collines en pente, vertes et luxuriantes, formaient un amphithéâtre naturel où se tiendrait la cérémonie. Rhi serait au centre de l’action et suivrait le rituel qui consiste à s’entailler la paume de la main afin de verser son sang pour Kalu. Des milliers de personnes s’étaient déjà massées là-bas et y passeraient la nuit. Les compositions florales continuaient d’affluer. Une petite armée de gens s’agitait sans raison apparente. L’événement s’annonçait somptueusement extravagant et joliment mièvre ; c’était surtout une nouvelle manœuvre orchestrée par Seotra.
– Nous aurons bien le temps d’observer tout cela, dit Rhi en abaissant doucement la main de Taï Reyanna.
La Taï fit disparaître l’hologramme.
– Je suis impatiente de voir le régent Seotra. Sera-t-il présent à notre arrivée ? ajouta Rhi.
Le nom de son ennemi lui laissait un goût amer dans la bouche, mais elle avait besoin de connaître son programme.
– Bien évidemment, répondit Taï Reyanna en lui lançant un regard étonné. Il prépare votre rencontre depuis des mois.
Moi, je m’y prépare depuis des années, faillit répliquer Rhi.
Veyron ne prêtait pas attention à leur conversation, encore plus silencieux qu’à son habitude. Rhi lisait le déshonneur en lui, le même air que lorsqu’elle le décevait dans le dojo.
– Mais nous discuterons des détails plus tard, poursuivit Taï Reyanna au moment où le couloir se divisait en deux. Il est temps de rejoindre le poste de pilotage. Le capitaine nous attend.
Deux chemins s’ouvraient devant Rhi. Elle passa en revue tous les prétextes possibles pour éviter le programme préparé par sa Taï. Sur sa route, il lui faudrait croiser tout le personnel de bord, qui n’avait pas dû apprécier sa disparition juste avant le décollage.
– Elle devrait peut-être se reposer, suggéra Veyron sans se retourner.
– Je suis épuisée ! répliqua immédiatement Rhi. Veyron pourrait m’escorter jusqu’à mes appartements.
C’était un homme peu loquace et très observateur. Elle comprit immédiatement qu’il lui offrait une porte de sortie.
– La journée a été longue, ajouta-t-elle.
À part un infime pincement de lèvres, Taï Reyanna dissimula à merveille sa désapprobation. Elle ne l’admettrait jamais, mais elle trouvait déplaisant de devoir composer avec Veyron, qui était à moitié wraetan. De vieilles blessures restaient ouvertes depuis la Grande Guerre, et Rhi craignait qu’elles ne se referment jamais.
– C’est vrai, la journée a été longue, dit finalement Taï Reyanna.
Rhi ne manqua pas de remarquer son ton accusateur, qui soulignait bien le fait que si la journée avait effectivement été si longue, c’était parce qu’elle avait retardé le décollage.
– Nous nous retrouverons lorsque vous serez reposée.
Plus le couronnement approchait, plus Rhi osait se montrer défiante envers sa Taï, bien que celle-ci lui inspirât toujours le même mélange de peur et de respect. Elle la salua de la tête avant qu’elle ne change d’avis, la congédiant de fait. Sa coiffe de cérémonie kalusiane glissa légèrement, et elle dut la remettre en place. On l’avait forcée à porter cette parure surmontée d’une plume colorée, tout comme on l’avait forcée à revêtir une robe rouge brodée de fil d’or. On lui avait aussi frotté les bras pour les débarrasser de la poussière de Nau Fruma, tant et si bien que sa peau brune était hérissée par la chair de poule.
Rhi et Veyron s’éloignèrent sans se parler, dans un silence qui contrastait avec le bruit des contrôles de sécurité et des cortèges de Tasinns qui avait précédé. Depuis son enfance, à chaque fois qu’elle se plaignait de son escorte, Rhi recevait la même réponse de Taï Reyanna : « C’est pour votre sécurité. » Et Rhi ravalait toujours la même réplique : « Toutes ces précautions n’ont pas suffi à sauver ma famille. »
Arrivé au bout du couloir, Veyron composa un code sur un clavier numérique. Rhi le rejoignit au moment où la porte coulissait dans un sifflement feutré, s’ouvrant sur une grande pièce vitrée du sol au plafond. Des hologrammes de ses ancêtres étaient projetés sur le seul mur opaque de la pièce, et des offrandes étaient rassemblées sur un petit autel – graines de céréales, fruits, bonbons aux myrahs. Ce n’étaient pas ses appartements, mais une salle réservée à la prière. Elle adressa un signe de tête à Veyron pour lui exprimer son respect et sa gratitude. Il avait grandi sur Wraeta ; sa religion ne lui avait pas appris à honorer ses ancêtres, mais il savait que cette pratique la calmait.
Rhi avança dans la salle, inclinant la tête devant chaque hologramme et allumant de l’encens sur son passage. Elle atteignit finalement les portraits de sa famille : son père, sa mère et Joss. Si leurs corps avaient été retrouvés, avec leurs cubes intacts, elle aurait pu hériter de leurs souvenirs. Mais eux aussi avaient disparu.
De l’autre côté de la vitre, une pluie de feu kamréial perçait l’obscurité de l’espace. Une lumière orange irradiait au loin.
Kalu n’était plus un point fixe perdu dans un ciel gigantesque, c’était désormais son avenir. Rhi fut parcourue d’un frisson en pensant à tous les dignitaires qu’elle aurait à rencontrer. Taï Reyanna l’avait préparée aux coutumes de chaque planète jusqu’à ce qu’elle sache faire chaque révérence et chaque geste les yeux fermés. Pourtant, il lui restait tant à apprendre…
Instinctivement, elle porta la main à son cou pour activer le souvenir d’un petit-déjeuner en famille, avant de se rappeler avec surprise qu’elle s’était déconnectée. Sur son cube, les souvenirs étaient classés en fonction du nombre de lectures, et ce petit-déjeuner apparaissait toujours en tête de liste. Privée de son cube, Rhi devait retrouver ce souvenir par elle-même, et elle ferma les yeux pour fouiller sa mémoire comme on tâtonne dans l’obscurité.
Son père au bout de la longue table, transmettant son savoir, comme toujours.
« En tant qu’impératrice, tu dois être juste et ferme », avait-il dit en beurrant sa tartine d’un seul coup de couteau, comme pour illustrer son propos.
Il s’adressait à Josselyn, évidemment. Sa sœur aînée était destinée au trône depuis sa naissance.
Bizarre. Sans le cube, certains éléments du souvenir étaient relégués au second plan, tandis que d’autres remontaient à la surface. Comme, par exemple, le moment où Josselyn donnait un morceau de viande aux chiens, allongés sous la table, en adressant un clin d’œil à Rhi.
Au moment précis où elle rouvrit les yeux, d’éblouissantes lueurs traversèrent le ciel. Les traînées orange déchirèrent l’obscurité, puis disparurent aussi vite qu’elles étaient arrivées. Dans le silence de la pièce, la vision lui évoqua un acte divin. Ou un signe.
Rhi tourna la tête vers son instructeur. Il se tenait face à la fenêtre, les épaules droites, le torse bombé et les mains derrière le dos. Comme le soldat qu’il était.
– Tu es en colère contre moi ? demanda-t-elle.
– Non, répondit Veyron sans croiser son regard. Mais la capitale est un autre monde. Là-bas, ils ne toléreront pas que vous puissiez fuir vos responsabilités.
– Les gens penseront ce qu’ils voudront.
Rhi se doutait bien qu’une impératrice qui portait des pantalons et pratiquait les arts martiaux ne ferait pas l’unanimité, mais elle redoutait quelque chose de bien pire que l’opinion publique. Elle craignait avant tout de renoncer, après tout ce temps et toute cette préparation, quand viendrait le moment de venger sa famille en tuant Seotra.
Pourtant, il était hors de question pour elle de le laisser vivre. Il avait laissé croire à son père qu’il était son ami, mais c’était lui qui avait organisé leur départ, lui qui était venu leur dire au revoir cette nuit-là. Elle ne savait même plus combien de fois elle s’était remémoré la scène.
La moitié des êtres de cette galaxie voudront ta mort. Seotra, toutes dents dehors. Sa voix, pleine d’assurance et de haine. Pas de doute, c’était lui qui avait poussé son père à les rassembler au beau milieu de la nuit. Seotra avait affirmé à l’empereur que lui et sa famille devaient fuir pour échapper à la mort. Puis il avait pulvérisé leur vaisseau.
– La princesse héritière s’est toujours montrée très obstinée, reprit Veyron.
La princesse héritière. Elle jeta un regard noir à son instructeur.
– Tu sais très bien que je n’aime pas qu’on m’appelle comme ça.
C’était le titre de Joss ; c’était elle qui aurait dû succéder au trône. Si elle n’était pas morte, Rhi ne serait pas la future impératrice.
– Je le sais, dit-il en hochant la tête.
Il regarda la porte, derrière eux. Il avait la moitié du visage balafrée de rouge par la lumière des météorites. Il poursuivit :
– Mais, en grandissant, il faut apprendre à accepter qui on devient.
– Qu’est-ce que tu veux dire ?
Le ton de sa voix lui donnait des sueurs froides.
Veyron se tourna vers elle. Il avait la peau sombre d’un Wraetan, et les yeux bleus d’un Kalusian issu de la deuxième vague d’immigration – un mélange peu commun où se lisaient ses origines métisses. Elle fut surprise de voir qu’il était contrarié ; d’habitude, il ne laissait absolument rien paraître de ses émotions. À ce moment précis, sa ressemblance avec Julian était frappante.
– Je suis désolé, Rhi. J’espère que les dieux me pardonneront.
– Désolé pour… ?
Avant qu’elle ait eu le temps de dire quoi, Veyron la saisit à la gorge et la plaqua violemment contre une vitre. Sous la force de l’impact, sa coiffe tomba par terre. La main de Veyron formait une pince qui se refermait parfaitement sur son cou. Il la souleva du sol et serra encore plus fort. Elle sentit sa tranchée se boucher et, le souffle coupé, tenta de lui faire lâcher prise en écartant ses doigts, un par un.
Non. Le visage familier de son maître, le père de son meilleur ami, se voilait. Tout ralentissait. Sa langue lui parut lourde et sèche. Elle essaya de lutter, espérant avaler un peu d’air, la vue brouillée par des éclats de lumière blanche. Ses ancêtres semblaient l’observer du haut de leurs portraits holographiques, figés hors du temps, attendant le dénouement. Elle se demanda si elle allait les rejoindre.
– Je suis désolé, répéta Veyron en l’étranglant des deux mains, les yeux noyés de larmes. Ils ne m’ont pas laissé le choix. Je n’ai pas le choix.


DEUX
ALYOSHA
Le vaisseau vira brusquement. Aussitôt, la coque se contracta dans un grondement métallique. Alyosha fut projeté contre le bloc de combustion, et des outils jaillirent de sa ceinture. Ils flottèrent dans l’air un court instant avant d’atterrir quelque part dans le bric-à-brac qui l’entourait. Son cube sonna. Il appuya sur son cou pour prendre l’appel.
« Au rapport ! » lança la voix de Vincent.
– J’ai perdu ma clé à molette fétiche, répondit Aly en essayant de la repérer au milieu du bazar.
« Et le rayon grav ? »
– Donne-moi dix minutes pour le réparer.
Si, et seulement si, il arrivait à retrouver sa clé à molette.
« Je compte sur tes doigts de fée pour faire mieux que ça, OK ? J’ai voulu faire un petit coucou à un vaisseau super bizarre. Contrôle de routine, quoi. Sauf que le pilote a un peu tendance à s’emballer, on dirait. »
Une vue du tableau de bord se superposa au champ de vision d’Aly : le vaisseau en question avait la forme d’un scarabée, trop petit pour un cargo, trop grand pour une capsule civile. Il se trouvait à trente unités astro, direction nord-est. Ils l’avaient pris en chasse, mais il ne ralentissait pas. L’UniForce avait un terme pour ça : non-soumission. Ils avaient besoin du rayon gravitationnel pour ferrer leur cible et la ramener jusqu’à eux.
C’était simplement problématique pour Aly, mais fantastique pour l’Audimat.
« Il te reste sept minutes », dit Vincent.
– J’irais plus vite si je ne devais pas me cramponner, répondit Aly en clignant des yeux pour couper la transmission visuelle. Où est-ce que t’as appris à piloter ?
« Avec ta mère, dans sa chambre. Et elle m’a aussi appris à faire ça. »
Le Révolution fit un tonneau. Aly s’agrippa à la première chose qu’il put trouver tandis que le monde faisait un salto autour de lui. Vincent ne pouvait jamais s’empêcher d’en rajouter.
– Si je dégueule dans le réacteur, ça sera de ta faute.
« Mais comme on sera morts, je serai plus là pour me faire taper sur les doigts. »
Quel brillant raisonnement, pensa Aly.
Depuis six mois, ils voyageaient à bord du Révolution, un vaisseau deux places, avec Pavel, un droïde qu’Aly avait lui-même programmé. Pavel était adulé des spectateurs – il était plus célèbre qu’Aly et Vinz, ce qui n’était pas rien. Après tout, ils étaient les deux stars de Héros du Révolution.
Aly et Vinz n’avaient jamais cherché la célébrité. Loin de là. Membres de l’UniForce, l’armée de Kalu, ils avaient à l’origine été assignés à une mission peu glorieuse, une punition pour deux tire-au-flanc qui avaient tout juste survécu à leur formation militaire. On les avait relégués dans le périmètre de la Ceinture extérieure, où ils étaient chargés de surveiller les braconniers, d’enquêter sur des affaires de vaisseaux volés ou illégalement modifiés, ce genre de choses. Quand des producteurs avaient installé des caméras à bord pour tourner un petit divertissement pro-UniForce, personne ne s’était attendu à un tel succès.
Enfin, presque personne. Jethezar, le petit Chram qu’ils avaient croisé à l’école militaire, avait tout vu venir. Quand Aly activait ce souvenir de Jeth sur son cube, il le voyait hocher la tête et souffler un panache de fumée à travers les branchies situées de chaque côté de son cou.
« Vous m’oublierez pas quand vous s’rez des stars et tout », leur avait-il dit avec l’accent chram, sur un ton si solennel qu’Aly ne savait toujours pas s’il était sérieux.
Depuis, Héros du Révolution était devenu une vraie émission, et même la plus populaire de DroneVision. Les caméras étaient restées à bord, et la deuxième saison était en cours. Aly ne pouvait pas se gratter les fesses sans qu’une caméra le partage avec toutes les planètes, à n’importe quel moment du jour et de la nuit. À l’exception d’une heure bénie, le matin, lorsque les orbites des deux lunes kalusianes, Nau Fruma et Rhesto, se croisaient. Là, le réseau DroneVision ne fonctionnait plus – aucun signal ne pouvait être ni émis ni reçu.
Ce n’était pas vraiment une vie de soldat. C’était mieux. Mais Aly n’était pas très à l’aise face aux caméras, contrairement à Vincent qui leur souriait sur commande. Toutes ces petites caméras faisaient ressortir le meilleur de lui – ses répliques pleines d’humour, ses bonnes mimiques au bon moment, ses deux rangées de dents parfaitement blanches. Cette vie, c’était mille fois mieux que de se retrouver coincé dans un Wraexode, à bouffer de la poussière.
En plus, Héros du Révolution offrait une notoriété qui avait ses avantages. Comme les filles. Comme côtoyer des célébrités dans des galas de charité (et même en côtoyer certaines de très près, avait plaisanté Vinz). Comme les messages des fans qui lui donnaient l’impression d’exister aux yeux des autres.
Bien sûr, il y avait aussi des mauvais côtés, par exemple les slogans qui étaient apparus lors de la soirée de lancement de la deuxième saison. Sur les holoforums de fans, les publicités pour l’émission avaient été recouvertes de messages du genre « RETOURNEZ SUR VOTRE PLANÈTE, LES POUSSIÉREUX ». Aly affichait toujours un comportement irréprochable, mais ça ne changeait rien. Il avait beau vouloir donner une bonne image de sa planète, il n’en demeurait pas moins un ennemi pour certains. Beaucoup n’avaient pas oublié les soulèvements wraetans et l’alliance formée par Wraeta et Fontis contre Kalu pendant la Grande Guerre. Aussi, Aly avait caché ses origines wraetanes au moment de s’enrôler dans l’armée, d’autant qu’il avait entendu parler du mauvais traitement réservé aux siens dans l’UniForce. Entre l’hostilité générale et la situation des réfugiés, il s’était dit qu’il valait mieux cocher une autre case pour indiquer son groupe ethnique. Un petit mensonge sans conséquence. Personne n’en avait rien su… jusqu’à ce que des journalistes se mettent à fouiller dans son passé.
Heureusement, Aly était à l’abri grâce à l’émission – tant que l’Audimat était bon. Quand il avait été révélé qu’il avait du sang wraetan, les producteurs avaient ignoré la vague de protestation kalusiane – des gens qui criaient haut et fort que les Wraetans étaient des animaux, des sauvages, et pire encore : des Poussiéreux.
Le Révolution vira de nouveau à gauche toute. Aly entendit Vinz lâcher un juron.
« La cible cherche à nous semer ! Tu veux bien t’activer sur le rayon ? »
– Quand je commence un truc, je le finis, alors t’occupe pas de moi. Contente-toi juste de piloter. Et essaie de pas nous faire tuer.
« Ça marche. Il te reste six minutes. Terminé. »
C’était sûrement la plus longue conversation qu’ils avaient eue via leurs cubes. Vinz n’allumait le sien que lorsqu’il en avait besoin, une étrange habitude qu’il tenait de ses parents. Sans cube, il était obligé d’utiliser des techniques de méditation et de visualisation, et de recourir à des moyens mnémotechniques. Ça faisait bien rire Aly, parce qu’une bonne partie de l’Univers n’avait pas d’autre choix que de fonctionner ainsi. Sauf que ça ne portait pas tous ces noms compliqués, ça s’appelait juste « être pauvre ». Tous les gouvernements n’avaient pas les moyens de subventionner l’implant de cubes dès la naissance.
Aly n’était pas un utilisateur de cube natif. Il s’était fait installer le sien assez tardivement, mais il savait que bon nombre de gens étaient accros à leurs souvenirs. Il y avait des campagnes publiques pour « rester en bonne santé et dans l’instant présent », ce qui revenait à dire qu’il ne fallait pas se laisser dépérir en revisitant le passé. Trop de malheureux passaient leur temps à se remémorer leurs belles années, quand ils avaient encore des cheveux sur la tête et une fille accrochée au bras.
Aly n’avait pas ce problème – pourquoi vouloir vivre dans le passé ? – et préférait enregistrer sa nouvelle vie. Un jour, peut-être accumulerait-il suffisamment de bons souvenirs pour chasser les mauvais, les reléguer loin dans le catalogue mémoriel de son cube.
Une caméra DroneVision avança dans son champ de vision. Il l’écarta sans ménagement.
– Si tu dois te planter devant moi, rends-toi utile, au moins, lança-t-il à l’œillet.
C’était le nom donné à ces caméras parce qu’elles constituaient un « œil » omniprésent. Quant à leur ressemblance avec la fleur, Aly n’était pas botaniste. Lui, il leur trouvait plutôt un air de gros cafard.
– Lumière.
Une lampe s’alluma sous la caméra, éclairant la petite pièce. L’œillet était petit, assez compact pour tenir dans la paume de sa main. Il voleta jusqu’au plafond. Aly se mit à quatre pattes, et le vaisseau vira brusquement de bord. Il se passe quoi, là-haut ?
Finalement, il repéra sa clé à molette, coincée dans un amas de tubes et de câbles. Deux ans plus tôt, il aurait pu facilement ramper jusqu’à elle. Mais, à dix-sept ans, il mesurait presque deux mètres. Et il n’avait pas fini de pousser. Il avait eu une croissance tardive mais fulgurante – il en avait mal aux os, comme si on l’avait attaché à un engin de torture pour l’écarteler. Il aurait bien aimé savoir de combien de centimètres il dépassait son père.
En tout cas, il était vingt-cinq pour cent trop grand pour tout ce qui était construit par les Kalusians. Ces derniers développaient une technologie de pointe, mais adaptée à leur morphologie plus fine et plus petite.
Au moins, Aly avait de grands bras, ce qui s’avérait pratique pour deux choses. Un : mettre une déculottée à Vinz quand ils faisaient un duel de gifles. Deux : attraper sa clé à molette du bout des doigts tout en faisant des loopings dans l’espace.
Il la fit glisser dans sa paume, puis se leva d’un bond pour réparer le rayon gravitationnel. Ses mains faisaient des mouvements sûrs, ajustant, resserrant, réalignant. Aly ne se concentrait que sur ce qu’il contrôlait. Vinz qui pilotait comme un malade, le vaisseau rouillé qui était à deux doigts de tomber en morceaux, les caméras qui le suivaient partout où il allait : tout ça n’était pas de son ressort.
Le Révolution vira de nouveau. Aly se stabilisa en prenant des appuis solides. Il travaillait vite, ignorant l’œillet qui s’approchait pour filmer son visage.
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